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Etpenetres les cosurs vois leurs penfees vil^mcs, 
Qm d’vn bras tout armc de foeux 6c de tempeftes,' 
Efctafes tous les iours mille orgueilleufes teftes, 
le t’adore grand Dieu,ie voue a tels Autels,
Mes Lauriers 5c mes Lys qui feront immortelj.
Si i’cfchappe des mains d'vn li cruel harpic,
Qui fait croire a ma Mere qu’il protege ma vie» 
Que c’eft fa vertu feule qui parmy tant d'armces» 
Rcndra mon petit aagc 6c mes ans animees,
Qu;ii me fait heureux Roy des fiecles таШеигеих," 
Et Ic Mars auiourd’huy des Princes valeureux ,
Que fay receu de luy cette double Couronne,
Qui fcrme dans fon coeur ce que fair enuironne 
Q ^  Ics Lys que ie vois fur mon Sceptre pofces. 
Portent mes volontces a fes Loix attachces,
II me dit que luy qui me Ics/met en main, 
Pour me rendre domptcur du Francois iahnmaim

Les Parijiens.

Sire nous patilTons attendans la venui;,
D ’vn Monarque raiiy ainii de noftre vcuc.

Monpeur de Peau fort.

Sire) tout Paris vou5 fouhaitte. . i

jjA.adaMoifelle. w

Et quand vous у viendrez on fera grande feAe, 

Lrtonpeur de ЪоиШоп-

Ie V.OUS afleure ( ,Sire) je Ic f^ay pour certain.
Pour cela fy engage mon honneur 6c mon bien.

Mon-
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M onfeurle Due d’Alboeuf.

Ne eroyez done pas ( Sirejee tyran Mazarin, 
Qm vous fait croire ainfi que Paris eft mucin, 
Que les Pariliens font des peuplcs rebelles,
Qui leuent centre vous leurs armes infidelles.

Z a  Reine.

Cela eft vray on me Га dit ainfi.

2/£onJieur de Beau-fort.

Qm vous la dit f'Madame/cecraiftre tout tranfi, 
II faat qu’il ploye bien-toft fous le ferdemon bras, 
D ’auoirdic dcsJFran(̂ ois qu’ils font par tropingrats.

Les Parifiens.

Faut-il qnc ce tyran qui poufle de fureur, 
Rempliffc ainfi la France de fa noire terreur.

2Aonfeur de la Bfothe- Audencourt,

C c t  arrabe brigand des terres idumees,  ̂
Senrirace que peat Ic Grand Dieu des armees, 
le к feray r’entrer dans les triftes fofcfts,
Ou fes grands Peres fourdous bien faiddes aguefts.

Btonfieur de V ’eridofme.

leplanteray vainqueur fur le haut des montagnes, 
Ce qu’ii fo uloic aux 'pieds.au milieu des campagnes
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Monfieur и Prince de Conty,

Moydepuis que i’encends le foil de la trompette, 
le change mon repos Sc hays la ternpefte,
Si le Due de Beau fore par vn feul coup defoudre, 
Ne mec le Mazarin Sc fon armce en poudre.

Monfienr de Lon<gieville.

Maudits leront-ils pas qui font Paris ranger, 
Ec qui le font ainfi de tirans affieger.

Monfenr de Paris.

О Dieu, ne permets plus que ce peuple barbare,
Ce traiftre Sarralin, cct InfameTarcare,
Actente fur luftice en renuerfant les Loix,
Vois ces peuples alFamez qui orient a pleine voix: 
le t’en prie, grand Dieu, par le fang qui \ruifrclle 
De ton coeur enflame ouramourelleincelle.
Par ces mains que les coups d’vn horrible marteau 
On clolic fur le bois par vn fanglan t bourreau.
Par tes pieds que ie tiens, 6c mille fois ie baife,
Oh ie trouue mon tout, & ou ie fens la braize5 
Qui m’allume le coeur, & qui me fait voler,
Ou ton doigt, ou ton ceil me commande d’aller: 
Foudroye lesmefehants, ou bien faits que leur lune, 
Nefoit plus aux Francois mauuaife 6c importuue.

Monfeur de Beaufort.

Qui eroira que mon cocurpeut redouter refForr,
N on pas de Mazarin, mais mefme de la mort,
Tout bataillepour nous, les Cieux ont duTonnerre, 
Pour mettre France enPaix6cen chaffer la guerre:
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L’air & les tourbillons ̂  & peut en peu de temps,
Si luy plaift chafticr qui m’oila le prinremps,
Et feratout trembler fousvn terrible orage,
Mettant a mort Ic traiftic qui uuus fait voir f k rage,
La terrepouflera fous fes pieds ennemis,
Les charbons & les feux que la nature a mis,
Aux Cieux du mont Gibel, & pour nous les fontaines, 
lour Sc nuid fans tarir eouleront de les veines.

Monjieur deLonyieviUe,

Fappelle pour tefmoins les Normans & BretonSi, 
Et ceux la que Ton nomme entrele Rhin Theutons.

Ъ/ionfieuT de Beaufort.

Et puis vn Sicilien qui danlerala dance. 
Nous fera chancclcrau milieu de la France?

Monfieur le Due £  Orleans au Roy.

le fqay bien, mon Nepueu, que tous les Elements  ̂
Obcirontalors a tes commandensiens, 
le rends graces a Dieu qui feul en eft le Maiftre,
Tu рейх chafter le lules, il a trop fait la befte.

Le Roy.

Gn m’a ditqu’ilу joue & gaigne tout I’argent, 
feroic bien plaifir au people de N oyent.

Madamoifelle.

Syre,non pas a Noyent feufmais par tout la capagne 
Les villagcois Fran'9oi&,voudroient eftre cnEfpagne.
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’'‘Le Roy.

Pourquoy parleroient-ils dans la France cii ce ter.

Madamoifelle.

C’eft que Lours hcrifle de fa bache les erne. 

Ze Roy.

II у faut donner ordre ?

M^damoifelle.

Vous ne le donnercz fi ce n’eft par la corde.

Ze Roy.

Гу fuis toutrefolu, qu’onappelleBeau-fort,
Q^il comandeau boufrciu denous I c s  mettre a more.

M a d a m o i f e l l e :

Ha? qqe Beaufort vous ay me, Sire?
II trouueradtsfers-pour euiadlicud’empire.

Ze'Roy^.

Que-ie luy parle, faites le done venir, 
li ne peuc‘fe fai&ntque:me donner p.laiiir.

M a d a m o i f e l l e .

L e  v.oila, Sire, il eft toufiours en garde
С*'еЙ le P rtftc%-que-Dieu й-ns ce lafler regarde.

Bcau-



Ыоп^еиг к  JDuc de Beaufort.

Qu^oy, Sire, craignez vous ce traiftre Mazarin? 
Qm a trouble la France j &pillcedc larcin.

Le Roy.

l e  c ro ira y  b ie n  p o u r  m o y  q u ’il a  m cs j  u f te  d ’o r.

Monfieur de Beaufort.

S ire , il  les a , Ics p a r t i la n s  e n c o re .

Ze Roy,

Quoy.? ceux-la que Гоп feint eftre des cormorans: 
Tout beau, j’cncensdu bruit, fonc.ce pas Alcmands.

Zionjteur de Beaufort.

Те memocquedeceuxqui volent la campagne, 
Feulicnt-ils tous Harlacs, ou bazanncs d'Efpagnc.

Zfonjieur de Lon^ueville.

11 n’y a que Dieufeul qui tienclefoudre en main, 
Qui fe moncre toufiours aux Francois li humain.

Za Reyne.

le trains bien neantmoins qu’il n'e nous abandonne, 

Ze Roy.

C e l l  lu y  q u i to u s  les jo u rs  les  v id o i r e s  n o u s  d o n n e .
C
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Z a  Reyne.

Сек me fait trembler & craindre plus fouuenc, ' 

Ze Roy.

Penfez V0US que, Dicu foit leger comme le тепе. ] 

Za Reyne.

Non?mais nousrclTemblos aux feiiilles de cet arbre. 

Ze Roy.

Dieu demeure par tout ferme comme le marbre.

Monfieur de Zongueville.

II change, quands ingrats nous luy manquons de foy. 
Car nous deuons tous eftre hdeles a Га Loy,
Ou le rendons de pcre vn iuge efpouuancable.

2/[onJieur de Beaufort.

C’eft pour le traiftre qu’il fera redoutable.

Za Reyne.

Lcs Francois n’ont quctrop prouoque Ion couroux, 
On voit ja le feu qu’il linglcra fur tous.

Ze Par lenient.
*

Nos amesinnocentes marches fans auoirpcur,
Et non ks crimes npirsdelulesle trompeur.
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г La Reyne.

Lcs Bourgeois de Paris mericesplus depeine.

Zes Boury;ois,

Trouuez vous parmy nous qui merite la hayne, 
Vous ne verrez Paris tranfi de crahifon,
Encor que nous donniez la more, la fain, 5c la prifon: 
Le coeurdesbons Bourgeois n’eftfujec aux fupplices, 
Lenombre des Vertus ne cede pas aux vices.

La Reyne.

Les bons feuuentcsfois au milieu des mefehants, 
Ont cfprouue I'acier Selesglaiues cranchants.

Les Parifens.

Et pour les bons auffi on fait mifericorde, 
A ceux qui n’ont gagne ny le fer ny la corde.

Le Roy.

C’eft la le feulefpoir quirefueillemcs fens,
Parmi lafroide boiie,humeur qu’a S.Germain ie fens. 
.Seigneur ne quitte point leThymon de la France, 
Qm met dedans ta main toutc fon efpcrance;
Ne te retire point de ton peoplexhery,
Et rends leurs Cheualiers aux Combats aguery,
Au milieu de la paix efloigne le du vice,
Ĉ u'il chaiTe Mazarin qui joue de fon caprice.

pin de la premiere Partie. '
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